
Rue Mont Dufresne  
Mgr Prince évêque de Saint-Hyacinthe dont Sherbrooke dépendait, envoyait dans les 
Canton de l’Est le premier résident de langue française. Ce fut  M. Élie Dufresne. Le 
territoire que couvrait la paroisse de ce curé de 27 ans était immense. En effet, 
Compton, Magog, Hathley, Cookshire, Brompton, Stoke, 
Lennoxville, Orford n’était que des missions relevant de la 
juridiction du curé de Sherbrooke. Dans ces endroits tout était 
à faire tant au point religieux que scolaire. Le zélé curé, 
multipliait, répondait aux besoins en fondant un collège 
commercial qui devient le séminaire Saint-Charles Borromée, 
un couvent qui est maintenant le Mont Notre-Dame. Arrivé 
dans les Cantons alors que Sherbrooke n’était qu’un humble 
village et ne comptait qu’une poignée de Canadiens français M. 
le curé Dufresne se fit un guide et le conseiller fidèle de ses compatriotes  tout en 
aidant les gens de son ethnie. Il sut les maintenir en harmonie avec leurs voisins. Il fut 
un véritable trait d’union entre les deux nationalités qui composaient les populations 
de la cité et des campagnes avoisinantes. Homme de tact et de sens pratique tout 
autant qu’un homme d’activité son zèle lui permit de siéger pendant de longues années 
dans la commission scolaire mixte de Sherbrooke et d’obtenir de ses collègues anglo-
protestants tout ce qu’il désirait pour ses écoles catholiques.  En 1874, Il devint Vicaire 
Général tout en demeurant curé de Sherbrooke jusqu’à sa mort. Canadiens français, si 
nous sommes en nombre et Chez Nous aujourd’hui dans les Cantons de l’Est c’est à 
lui que nous le devons. Histoiredestoke110mb.com    
   
 

 


